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Le genre Hymenaster (Astérides) dans locéan Atlantique 


par Myriam Simuer * 


Résumé. — La présence de nombreuses espèces du genre {{ymenaster dans les collections 
d’Astérides provenant de prélèvements abyssaux effectués dans le Nord-Est Atlantique {missions 
Biaçores, Biogas et Polygas) a conduit à une étude synthétique de l’ensemble des espèces connues 
de l’océan Atlantique. Deux espèces, 71. reticulatus et [E, tenuispinus, sont nouvelles pour la Seience 
et portent à 17 le noinbre d’espèecs connues de locéan Atlantique. Une clef tabulaire résume les 
earactères distinctifs entre ces espèces dont la répartition biogéographique et bathyimétrique est 
étudiée. 


Abstract. — Several species of the genus /lymenaster (Asteroidea) collected in the abyssal 
cruises Biaçores, Biogas and Polygas in the North East Atlantic Ocean make possible a synthesis 
of available data on the species known from the Atlantie Occan. ‘Two species FF. reticulatus and 
Î1. tenuispinus are new to Science. À morphological comparative study is carried ont for the 
17 species reviewed and 1s presented in the form of a tabular key. The bathvmetrical and geo- 
graphical distributions are included. 


Daus les eollections d’Astérides récoltées lors des missious Biaçores et Biogas du «Jean 
Chareot », au large des Açores et dans le golle de Gaseogne, de nombreux individus appar- 
tenant au genre Hymenaster WW, Thomson out été recensés. La présence de deux espèces 
nouvelles pour Ja Seienee, d’une espèce, 77. gennaeus H. L. Clark, eonnue Jusqu'ici d'un 
seul prélèvement dans l'Atlantique Sud et donc nouvelle pour la région de PAtlantique 
Nord, enfin d'un individu d'77. roseus Koehler qui m'avait Jamais été retrouvé depuis l'expé- 
dition du « Travailleur » et du « Talisman », nous à conduit à entreprendre une étude des 
espèces atlantiques du genre /yrenaster. En plus de la deseriptiou de deux espèces non- 
velles, nous avons essayé de présenter une elef tabulaire pour les espèees connues de lPocéan 
Atlantique en essayaut de distinguer les espèces par un ensemble de caraetères, ee qui a 
semblé plus approprié qu'une simple elef diehotomique, puisqu'il s'agit d’espèees bathvales 
et abyssales connues par très peu d'exemplaires de diverses tailles et présentant pour quel- 
ques earaetères une certaine variabilité qu'il est eneore diffieile de dissoeier des variations 
morphologiques liées à la eroissance. 

La diagnose du genre Hymenaster donnée par SLADEN, 1889, et Monrrensex, 1927, 
permet de le définir ainsi : meinbrane supra-dorsale eonstituée de nombreuses fibres nius- 
culaires, piquants adambulaerares hibres et non palmés, piquants actinaux très développés 
el reeouverts d’uu tissu membraneux. 


* Centre Océanologique de Bretagne, B.P. 337, 29273 Brest Cedex, France. 
4. Contribution n° 389 du Département scientifique du Centre Océanologique de Bretagne. 
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F1&. 1. — Hymenaster reticulatus nov. sp. 
À : mâchoire ; B : plaques adambulaeraires ; C : paxille dorsale ; D : détail du réseau de fibres musculaires 
et des spiraeles entourant les einq piquants d’une paxille dorsale. 
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Hymenaster reticulatus nov. sp. 
Orion: Bracoress St 2015 3%rex. tBiogas 0: COM ex = CPS 52 6x 
L'holotvpe est déposé dans les collections du Muséum national d'Histoire naturelle à Parns. 


Descripr0ox 


Les sept exemplaires de taille différente présentent un eorps étoilé à surface dorsale 
plane et blanehâtre et surface ventrale bombée et rouge sombre. 
no re VS. 


Dimensions : Holotype (prélèvement CP 11): R = 27 mm,r — 1 
— Paratype le plus petit : R = 10 mm, r = 6 mm, R/r = 1,6. 


DescriPpriox DE L'noLoTrype (fig. 1 et 2) 


Toute la surface dorsale est épineuse et plane (fig. 2 B). Le tégument opaque et deuse 
est soulevé par les épines paxillaires reliées entre elles par des ligaments rayonnants, sans 
que eependant les parties soulevées présentent l’aspeet d’une figure géométrique régulière. 
L’alignement de piquants paxillaires proéminents au niveau de la hisseetriee de langle 
interradiaire et l’oscule délimité par des épines disposées le long des côtés d’un pentagonc 
donnent à la surface dorsale une allure partieulière. Les emg valves, presque entièrement 
recouvertes de tégunient, sont également délinntées latéralement par unc raugée de piquants 
proéminents ; quatre à six épines parallèles assez eourtes, orientées vers l’oseule, soutien- 
nent le tégument dorsal. Les paxilles présentes sur toute la surface dorsale sont eonstituées 
de 4 à D piquants rayonuants (fig. 1 C), et leur disposition ne paraît pas suivre un ordre déter- 
miné, Le tégument est ertblé de spiraeles nombreux, isolés, contenus chaeun dans une des 
mailles du réseau serré que formeut les bandes fibro-museulaires ravounantes autour des 
épines (fig. 1 D). 

Les plaques adambulacraires portent chacune 4 piquants libres, evlindriques, nnplautés 
sur une ligne oblique par rapport à la direction de la gouttière ambulaeraire. Trois de ees 
piquants sont entourés d'une membrane ronge sombre ; le piquant aboral orienté vers le 
sillon est plus grêle et dénudé. Les orifiees segmentaires sont fermés par une éeaille aplatic 
de forme ovale, implantée sur la plaque adambulaeraire à peu près au niveau du piquant 
adoral (fig. 1B). On eompte 28 épines aetinales, la 10€ à partir de la bouehe étant plus 
longue. Les 10 premières épines de chaque bras arrivent presque en eontaet. L’espaec 
membranaire imterradiaire est réduit. Les épines suivantes se raceoureissent graduelle- 
ment et dépassent un peu la membrane qu’elles soutiennent, suivant une même ligne droite. 

Les dents s'unissent en lormant une earène longitudinale proénunente à l’arrière et 
prolongée à l'avant par une médioere épine dentaire. Chaque plaque dentaire est surmontée 
de trois piquants suboraux cylindriques eflilés, alignés l’un derrière l'autre : un long piqnant 
situé très près du sommet de l'angle bueeal, suivi de deux piquants ventraux élargis à la 
base et plus trapus. Cinq autres piquants sont situés sur le bord buecal : les trois antérieurs, 
de taille eroissante, sont dirigés vers la bouehe, et les deux autres sont plaeés légèrement 
en retrait et orientés vers le sillon adambnlaeraire, À lParrière de la deut, il + a une large 
lame operculaire plus grande que les autres éeailles segnrentaires (fig. L A). 
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Fic. 2. — Jlymenaster reliculafus nov. sp. 
À : vue ventrale ; B : vue dorsale ; C et D : détails de Ta vue dorsale. 
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Discussiox 


l'existence de quatre piquants adambulacraires place cette espèce dans le wroupe 
constitué par SLADEX pour les espèces anlaretiques : [ymenaster praecoquis Sladen, 1859, 
et {1. coccinatus Sladen, anxquelles s'ajoutent #f. plathyacarthus Ludwig, 11. purpureus 
Ludwig provenant du golfe de Panama, FF. quadrisptnosus Fisher, décrite de l'océan Pacei- 
fique, retrouvée dans l'océan Atlantique et très voisine, voire svnonvine, d'A. purpureus. 
En particulier, 1 n'existe dans celte zone qu'une seule autre espèce possédant quatre piquants 
adambulaeraires, 1. tenuisptuus n. sp. découverte également dans le golfe de Gascogne 
au cours des campagnes Biogas. Fiymenaster reliculatus n. sp. dilfère de toutes ces espèces 
par l'aspeet de Ta tente dorsale présentant un réseau dense de larges bandes museulaives, 
et par l’armalure des pièces buecales. 

La distribntion des paxilles sur toute la surface dorsale, [a membrane, percée de nonm- 
breux spiraeles, qui recouvre les valves autour de loseule et la texture des bandes museu- 
laires, earaetères observés chez 17. reticulatus n. sp., se trouvent réunis chez une seule autre 
espèce, FF. crucifer (Sladen), localisée au sud de PAustralie. FF. crucifer à, par ailleurs, d'autres 
caractères distinetifs : 3 piquants adambulacraires et des paxilles en croix disposées très 
réoulièrement. 

Thymenaster reticulatus n. sp. a, en revanche, très peu d’aflinités avee les sept espèces 
connues de l’oeéan Atlantique Nord-Est, et sa forme en étoile aiusi que le nombre de ses 
piquauts suboraux la rapprochent davantage des espèces du genre Calyptraster Sladen. 
Îl faut eufin souligner le caraetère original de larmature buceale qui isole cette espèee de 
toutes les autres espèces connues du genre. 


Hymenaster tenuispinus nov. sp. 


Orreixe : Binçores, St. 131 : E ex, ; Polygas, CV 11 : 1 ex, : Biogas 4, CP OT : 4 ex, ; Brogwas 6, CP 
OST. 


L'holotvpe est déposé dans les collections du Muséum national d'Ffistoire naturelle à Paris. 


DESCRIPTION 


Les cing exemplaires sont de petite taille et présentent un corps étoilé d'aspect fragile, 


recouvert d'une membrane fine et transparente, La surface ventrale légèrement bombée 
esl rougeätre. 
Dimensions : Holotype (prélèvement CP OÙ : R = T7 mm, r = 9 mu, Rfr = Î,S. — 


Exemplaire le plus grand : R = 22 min, r = 10 man. — Exemplaire le plus petit: R = 10 man, 





É — 0 mm, 
DESCRIPTION DE L'noLOTYPE (fig. 3) 


La membrane dorsale, transparente, est sonlevée sur toute la surfaee par les épines 
des paxilles constituées de 5 où 6 piquants. Les spiraeles isolés sont dispersés mais sont plus 
denses près de l'oscule (fig. 3 B, D). Des ligaments très fins et translucides, à peine visibles 
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Fic. 3, — Fymenaster tenuispinus nov. sp. 
A: mâchoire ; B: vue dorsale de Pindividu ; C : plaques adambulacrares ; D 
membrane supra-dorsale, 


: détatl d’une paxille et de la 


et peu nombreux, ravonnent autour des piquants paxillaires, sans former un réseau précis. 
Les 5 valves qui délimitent l’oseule sont eonstituées de 10 à 12 piquants. 

Les plaques adambulaeraires portent chacune 4 à 5 piquants eflilés, longs et pointus, 
coiffés d’une vésieule, dirigés vers le sillon et disposés sur une ligne courbe. Sur la plupart 
des plaques, il v à un piquant interne situé plus profondément et perpendieulaire au sillon. 
Les orifices segmentaires sont fermés par une éeaille foliaeée épineuse et pointue (fig. 3 C). 
Les 7 prennères épines actinales de chaque bras sont longues et arrivent à peu près en 
eontaet au milieu de l’espace interradraire. Les 10 épines suivantes se raceoureissent progres- 
sivement et dépassent la membrane, donnant un aspect dentelé aux bords des bras. La 
membrane interradiare, peu développée, est très inimee et délieate. 
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La mâchoire courte et large présente une carène ventrale très proéminente à sa partie 
postérieure plongeant vers la bouche. Chaque plaque dentaire est surmontée d’un gros 
piquant dressé et bordée de 5 à 6 piquauts marginaux très fins, subégaux, corffés d’une 


membrane et situés les uns à côté des autres à l'exception d’un piquant plus interne (fig. 


3 À). 
La présence d’œufs dans les gonades indique la maturité de l'individu de taille relati- 
vemcnt petite. 


Drscussron 


LE lenuispinus nov. sp. diffère de toutes les espèees connues de l'océan Atlantique. 
IT. praecoquis Sladen est la seule espèce qui semble présenter des affinités morphologiques 
avec Î, tenuispinus n. sp. Cette espèce antaretique vivipare, d’une taille à peu près voisine, 
a comme 1. tenuispinus un corps presque étoilé, recouvert d’une membrane fine (toutefois 
moins fragile), un squelette constitué de 4 piquants adambulacraires cflilés et longs et des 
paxilles de 6 piquants. Les deux espèces se distinguent par l'existence chez 11. tenuispinus 
de vésieulcs très longues à l’extrémité des piquants, d’un piquant en position interne au 
niveau du sillon adambulacraire ou des dents, d’écailles scgmentaires épineuses et bien 
détachées, alors que chez 11. praecoquis elles sont curieusement soudées à la membrane. 
En outre, l'arrnature buecale constituée de 5 piquants marginaux, eflilés, coiffés d’une 
vésicule et d’un seul piquant suboral (ce dernier caractère étant exceptionnel dans le genre 
Hymenaster) isole FH. lenuispinus de toutes les espèces connues appartenant à ce genre. 

L'appartenance de cette nouvelle espèce au genre Æymenaster ne fait aucun doute, 
mais il est remarquable que l’espèce la plus voisine soit À. praecoquis que SLADEN, en 1889, 
a envisagé de classer dans un autre geure ou sous-genre, à cause de la particularité de l’ar- 
mature adambulacraire et de l’écaille segmentaire. BERNASCON: a, depuis, mis en évidence 
la similitude d’Z7. praecoquis et de Calyptraster tenuissimus Bernasconi, ce qui souligne les 
liens de parenté entre ees espèces de deux genres voisins. Mais, pour ZI. praecoquis comme 
pour Î1. tenuispinus n. sp., l’absence de membrane reliant les piquants adambulacraires 
reste un caraetère qui place les deux espèces dans le genre Fymenaster. 


Hymenaster gennaeus H. !. Clark 


Rérérence : I. L. Crank, 1923 : 302-303, pl. X. 
ORIGINE : Biogas, CP O1. 


DEscriPrio x (fig. 4 et 5 D) 


L’unique exemplaire récolté dans le golfe de Gaseogne est très proche d’ZJ. gennaeus 
H. L. Clark dont l’holotype, et seul individu connu, récolté lors des dragages du « Pieter 
Faure », provient de l'Atlantique Sud-Est près du Cap Point par 1 400 m. Il a, comme 
l'holotype, un corps très charnu, des aires paxillaires radiaires qui sont toutefois plus larges 
que chez l'holotype, des bandes étroites de spiracles au niveau de la membrane interradiaire, 
mais les bandes ne se prolongent pas jusqu’au bord, leurs extrémités délimitent un are de 
cerele sur la surface lisse tendue entre les radius. La forme et l’armature bueeale diffèrent 
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FiG. 4. — Jlymenaster gennaeus A. E. Clark 
À : vue ventrale ; B : vue dorsale ; C : détail de l’are interradiaire et des rangées de spiracles. 
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Fac. 5. — À : mâchoire d'Hymenaster roseus Kochler ; B : mâchoire d'{fymenaster gennaeus IL. L. Clark. 
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légèrement (fig. 5 B) : on eompte 2 piquants suboraux et 4 piquants marginaux de taille 
inégale, le plus interne étant très long, alors que la mâchoire de l’holotype porte 3 piquants 
suboraux et 4 piquants oraux. Le piquant oral interne de notre exemplaire est situé nette- 
ment sur le bord marginal à eôté des trois autres piquants oraux, alors que les piquants 
suboraux se dressent sur la partie proéminente de la mâchoire. Il est possible toutefois 
que, suivant sa position, ce piquant interne soit cousidéré comnie un piquant suboral. 
Sur l’holotype ! que nous avons pu observer, la disposition des 3 gros piquants suboraux 
est la même que sur l’échantillon du golfe de Gaseogne, mais les 4 piquants oraux resserrés 
entre eux sont situés à une petite distanee du piquant interne, ee qui isole mieux les deux 
séries de piquants. La forme de la mâchoire est identique, et les petites différences observées 
peuvent être considérées comme des variations intraspéeifiques. 11 faut pourtant souhgner 
l’importance de l’armature bueeale comme earactère distinetif entre les espèces du genre 
Hymenaster : 11. nobilis notamment se distingue d’/1. gennaeus essentiellement par lexis- 
tence d’un seul piquant suboral. Comme le nombre de piquants suboraux varie pen entre 
les espèces d’/Zymenaster, 11 est important de constater que la disposition du piquant interne 
peut prêter à eonfusion, ce qui a été remarqué également par IT. [4 Crark, 1920, et 


A. M. Crank, 1962. 


Hyménaster roseus Koehler 


RÉFÉRENCE : Korurer, 1907 : 21 ; 1909 : 94-95, pl. XX, fig. À et 11. 
ORIGINE : Braçores, St. 163. 

L’exemplaire réeolté, très fragile, paraît identique à 71. roseus Koehler bien que la comparai- 
son avec la description de KOEHLER pose quelques problèmes. L’holotype, eonservé au Musée 
Océanographique de Monaeo, est malheureusement en trop mauvais état pour pouvoir être uti- 
Hsé valablement. 


DESCRIPTION DE L'INDIVIDU RÉCOLTÉ LORS DE LA CAMPAGNE Biacores (fig. 5 A) 


Le corps est nettement étoilé, reeouvert d’une meinbrane fine et tendue laissant pomter 
les piquants actmaux qui donnent ainsi un eontour dentelé. La face ventrale est légèrement 
bombée et la surface dorsale est plane. 


Dimensions sl 16m, r—="10 mm. R/r—=18; 


Foute la surface dorsale est épineuse et, à travers le tégument trausparent, on distingue 
des paxilles constituées de 6 piquants au voisinage du eentre et 5 piquants le loug des bras. 
Les spiraeles dispersés sur tout le dos sont nombreux, souvent alignés, eontenus ehaeuu 
dans une maille d’un réseau serré que forment les bandes fibro-musculaires très munces 
et transparentes. Les valves de l’oseule eontiennent une douzaine de piquants très allongés, 
recouverts à leur base du tégument criblé de spiraeles. 

Les plaques adambulaeraires portent 3 piquants sur les 2 premières plaques, et sur 
les suivantes 2 piquants très longs et très minees entourés ehacun d’un voile transparent, 
plus développé sur le piquant adoral qui est souvent le plus long. 

Les Ceailles segmentaires eonstituées de 3 baguettes ealeaires ont un contour épineux ; 


1. Nous remercions M. KEXSLEY qui nous a expédié l'échantillon provenant du Muséum d'Afrique 


du Sud de Cape Town. 
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assez larges de base, elles se terminent en une pointe médiane très distincte. On compte 

22 épines actinales qui ne se touchent pas ait niveau de la bissectrice interradiaire ; à parur 

de la 7€ épine, elles se raccourcissent. L'espace membranaire est relativement réduit et ne 
"= . = 71. ne . 

rejoint plus les deux bras au-delà de la 7€ épine actinale. 

La mâchoire, légèrement évasée latéralement, présente une earène longitudinale proé- 
ininente à l’arrière et prolongée à l’avant par une petite pointe dentaire. Les plaques den- 
taires sont surmontées ehaeunc de deux piquants suboraux eylindriques et effilés, à large 
base, situés l’un dernière l’autre. Sur le bord buceal, trois ou quatre piquants de taille à peu 

P 
près égale sont dirigés vers la bouche : le piquant externe est silué légèrement en retrail 


par rapport aux autres (fig. 5 À). 


Discussion 


La sinulitude entre l'échantillon et la deseription de KoEwLer porte essentiellement 
sur les caractères suivants : la face ventrale qui est bombée, l’armature buccale {si l’on en 
juge d’après le seul dessin de KoEnLeR), la grande longueur des piquants adambulaeraires, 
la forme éprneuse de l’éeaille segmentaire, l'aspect dentelé du contour marginal, la disposi- 
tion des spiracles en un véritable retieulum (très comparable à l’agencement des spiraeles 
de l'espèce /1. porosissimus Sladen). Mais il faut noter quelques différences : 

— les piquants aetinaux sont moins nombreux sur notre exemplaire qui est pourtant 
d'une taille voisine ; ils sont jointifs ehez le type, mais ce caractère doit subir quelques varia- 
tions lorsque la membrane est plus ou moins tendue et nous ne lui attribuons pas l’impor- 
tance que lui a donnée MoRTENSEN ; 

— les piquants adambulacraires sout entourés d’une membrane, ce qui n’est pas 
signalé par KOEULER ; 

— les paxilles sont constituées de 5 à 6 piquants et non de # à 5 eomme chez le type. 

L’exemplaire étudié présente des similitudes avec 11. pellucidus Wyv. Thomson, mais 
le contour étoilé, la forme bombée ventralement ct tous les autres caractères déjà cités, 
qui correspondent à la description d'A. roseus, ne permettent pas d'isoler cet exemplaire 
eu tant qu'espèee distincte intermédiaire, d'autant plus qu’/}. roseus a été découverte par 
KoruzEer dans la même région. 


Hymenaster membranaceus Wyv. Thomson 


RÉFÉRENCES : W. Taomson, 1877 : 108 ; SLADEN, 1882 : 237; 1899 : 521-522, pl. 92, fig. 6, 7, pl. 93, 
fig. 10, 12 ; Crank, 1923 : 301 ; MorTeNsEN, 1927 : 106 ; CHerBoNNIER, SIBuET, 1972 : 1351 : 
SIBUET (sous presse). 


ORIGINE : Biogas, CV 08, 9, 10, 11, 12, 16, 23, 24, 25: CP 02, 3, 9, 10; DS 18, 26, 51. 


Cette espèce, abondante dans le golfe de Gascogne, se caractérise par la forme aplatie 
des piquants adambulaeraires et des piquants suboraux. On compte 3 piquants adambu- 
lacraires sur la majorité des plaques et parfois 2 à l’extrémité des bras ; la frange marginale 
constituée par l'extrémité des piquants aetinaux est très développée et eontribue à donner 
une forme sub-pentagonale à l'individu. Les paxilles formées de # à 5 piquants sont distri- 
buées suivant une surface étoilée délimitée par la nembrane dorsale très fine qui n’empiète 
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Fic. 6. 
À. B : Ilymenaster membranaceus W\v. Thomson, vues ventrale (A) et dorsale (Bi; C, D : flymenaster 
siganteus Sladen, vues ventrale (C) et dorsale (Di. 
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pas sur la frange marginale imterradiaire. Suivant la taille des exemplaires, les bandes 
fibro-museulaires dorsales sont plus ou moins développées. Flles sont denses sur le plus 
crand éehantillon (R = 50 mm, r — 35 mm) (fig. 6 À, B). 


CARACTÉRISTIQUES DU GENRE Âlymenaster 


Le genre Æymenaster comprend 54 espèees. Il est représenté dans l'océan Atlantique 
par [7 espèces, essenticllement bathvales. En plus des emdq espèces considérées dans ce 
travail, 1l faut ajouter les espèces récoltées pour la première fois en Atlantique lors des 
expéditions du € Challenger » : 17. pergamentaceus Sladen, 1882, pellucidus Wy+. Thomson, 
1873 ; 1. anomalus Sladen, 1882 ; de dragages au large de l'Irlande : FH, giganteus Sladen, 
18911; de l'expédition du € Travailleur » et du € Talisman » : 7/7. rex Perrier, 1894, F7. giboryi 
Perrier, 1894 ; de dragages du « Pieter Faure » au large de l'Afrique du Sud : 7. latebrosus Sladen, 
1882, 11. lamprus FH. L. Clark, 1933 ; de la eampagne Noratlante du « Jean Charcot » : /7, qua- 
drispinosus Fisher, 1905, Il faut tenir eompte également des espèces décrites par VErmLL 
et recueillies au sud de la Nouvelle Angleterre : H. modestus Verrill, 1885, 11. regalis Vernill, 
1895, et 17. regalis agussizu Verrill, 1899, que H. L. Crank, 1920, à élevé au rang d’espèee. 

La plupart de ces espèces sont connues par un très petit nombre d'échantillons. Des 
récoltes récentes dans le golfe du Mexique ont pernus la redeseription des espèces 77. rex 
Perrier, 1/1. modestus Verrill et anomalus Sladen, par Dowxey, 1973. 

Les espèces du genre /lymenaster sont assez mal eonnues tant sur le plan systématique 
que biogéographique. Les échantillons sont fragiles, souvent très abîmés après conserva- 
tion, et la plupart des deseriptions souffrent de ce fait d’un manque de préeision et d’homo- 
wén@té dans le choix des earaetères morphologiques déerits. 

La présence de deux espèecs nouvelles a eonduit à revoir la classification adoptée dans 
les clefs dichotomiques tant sur le plan mondial (SLaDEN, 1889, et CLark, 1920) que régional 
(au large des îles britanniques, MorTENSEN, 1927, ou de l'Afrique du Sud, Cuarx, 1923, 
ou des Caraïbes et du golfe du Mexique, Dowxey, 1973). 

Il'est possible d'inclure dans la clef de MorTENSEN Îles espèces nouvelles qui possèdent 
L piquant adambulacraire : 27. gennaeus : où 4 piquants adambulaeraires : /7. reticulatus 
u, sp. et {1. tenuispinus n. sp.: ees deux espèces se distmguant par le earactère de leur 
tente dorsale, opaque et rétieulée pour lune et transparente pour l’autre. Dans une elef 
dichotonuque SLADEN a séparé les espèees cn différents ensembles, en fonetion du nombre 
de piqnants adambulacraires qui varie de 1 à 4. Mais MonvEensen (1927) et Crank (1920) 
ont précisé que chez certames cspèees ce nombre pouvait varier, ce qui rend ambiguë l'uti- 
lisation de ce caractère dans une elef diechotonnque. Le fait que les piquants aetinaux des 
deux bras soient jointifs où non an milieu de l’aire interradiaire est un autre élément qui a 
été utilisé par MonTENSEXN pour séparer des groupes d’espèees et qui paraït sujet à des varia- 
tions mdividuelles (ef. le spéermen d’Æ. roseus retrouvé pendant la campagne Biaçores) et 
qui, en plus, est assez diffieile à observer sur des échantillons dont la membrane très füre 
se détériore très facilement. 


1. Nous remercions sincèrement Le Dr A. M. Crank qui nous a expédié un paratype d’11. giganteus 
représenté sur Ja figure 6 C, D, 


Espèces du genre 
Fymenaster 


tenuispinus n. sp. 


anomalus Sladen 


Latebrosus Sladen 


regalts Verrill 
reticulatus n. sp. 
gthoryt Perrier 
gennaeusg Clark 
Larprus Clark 
agasstzit Verrill 


rex Perrier 


quadrtspinosus Fisher 


gtganteus Sladen 


pergamentaceus Sladen 


membranaceus W. 


pellucidus W. Thomson 


modestus Verrill 


roseus Koehler 


Thomson 


Taureau 11 — Clef tabularre des espèces 


Forme du Distrib.| Membrane RÉ suneR Nbre de 

corps des interrad. piquants 

paxilles adambul. 
E T 
E T 
E Œ 
E TL 

E Te 

F R 
E R 
P R 
P R 
SP R 
SE R 
SE R 
oË R 
SP R 
SP R 
SP R 





atlantiques du genre /fymenaster. 


[ 
Forme des) Nbre de | Xbre de | Nbre de 


piquants piquants|piquants .piquants 
suboraux ipaxilles 


adambul. : oraux 
cle 5 l | 5,0 
BRAVE T 2 3 | 
c 3 2 | ie 
Carte s 2 1 
c. | s+ 3 ESS 
É: 2 2 6 
Ce 53 3 3 
6 p. 2 334 
e 5 2 3 
C +34 2 34 
a 5 2 Do 
c 3,4 2 3 
c 3 2 5,8 
a* DER 55 
c 3,44 0 2 6,7 
€ 5 l 2 
CR CO RS D 5,6 


Répartition géographique 


Golfe de Gascogne 
Atlantique Sud 


Atlantique Sud (Afrique du 
Sud) 


Atlantique Nord-Ouest 
Golfe de Gascogne 
Atlantique Nord E et O. 
Afr. Sud + Golfe Gascogne 
Atlantique Sud (Afr. Sud) 
Atlantique Nord Ouest 
Atlantique Nord Est 

Mer du Labrador 
Atlantique Nord Est 
Atlantique Sud Ouest 
Atlantique Est Nord & Sud 
Atlantique Nord arctique 
Atlantique Nord Ouest 


| 
Açores. 


Les astérisques sont placées à eôté du earactère qui peut suflire à isoler une espèce par rapport aux autres espèces d'un même groupe. 
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Copr DES CARACTÈRES CHOISIS POUR L'ÉTABLISSEMENT DU: PIBLEAL 1 


D La formetdu Corps est SOPnELMEMONMDECRONIEEN LE Nr Mure ee - 
» ) SO PAROI Ci ocre ana etude duad amp Ê 
) » SOLC SUD DEN TAROT. roue Re A Te CE ss 
2 —— Les paxilles dorsales sont réparties 
— sur la totahité de Ia surface dorsale, ....... Ne FE 
OU les PES ra diAireS COMMUNE SE es semer rhenctaaute R 
3 — La membrane interradiaire n’est pratiquement pas développée .,,...,........... 0 
» » CSE L'é M les GIU DUO ps Oe . — 
L'espace interradiaire est en plus marqué d’une frange marginale constituée par 
PéStrémateetesiiquan sa ctinaus. 2e Me Re ns RP ee Îp 
4 — Le tégnment est transparent. ...... TU A Hi 
» COpATUS et IDINeé COMME dE DATÉE RAT Ne EE LEUR on 
» PA EUé Ce taBhAPnU 4 Hire TS LS ee 
9 — Le nombre des piquants adambulacratres varie de L à 5 
5 — La forme des piquants peut être cylindrique ............. D Cd PE e 
» » » DR A dt He US a 
» » » PRE LÉO GR RAR A ne nn pe ARS | 
» » » RARE SOUPE EE A use de Ÿ 
1 — Le nombre des piquants oraux marginaux varie de 2 à 5. 
8 — Le nombre des piquants suboraux situés sur la partie ventrale de la mâchoire varie 
de 1 à 3. 
9 — Le nombre de piquants par paxilles varie de À à 8. 


La elassifieation de MoRTENSEX repose done sur quelques caraetères meéertaims, variables 
ou diffieiles à mettre en évidenee. Cette nnpréeision, d'autant plus marquée que les spéer- 
inens sont rares et mal conservés, nous a amenée à établir nn tableau réeapitulatif des carace- 
tères distinetifs observés sur toutes les espèces atlantiques (tabl. 11). Les espèees sont délnies 
par une série de caraetères morphologiques et appartiennent à des groupenrents établis 
à parlir des éléments communs. Les earaetères laeiles à observer et sullisants pour isoler 
les espèees les unes des autres sont en petit nombre : l’aspeet dn corps, la répartition des 
paxilles et le développement plus où moins nuportant de la imnembranc interradiaire aeeom- 
pagnée d’une frange marginale épinense, sont des earactères liés pour eerlaines espèces 
et qui permettent de constituer des lots distinets d'espèees. Sans Inérarehiser les earactères 
dans un sens phylogéuétique, ee tableau fait apparaître des allinttés morpholosiques entre 
les espèees et moutre à partir de quel degré de différenee une espèce peut être isolée par 
rapport aux autres. Les éléments du squelette, nombre et forme des dilféreuts piquants, 
sout ehoisis pour séparer les espèees, compte tenu de la variabilité de ces critères. 

Les espèees dn genre ymenaster ne semblent pas former des populations nnportantes, 
puisque leur représentation dans les prélèvements est toujours très faible, de Fordre de 
quelques individus ou Île plus souvent d’un seul, Comme elles sont siriétenieut localisées 
en zone profoude (à lPexecption toutefois de 77. pellucidus récoltée également sur le plateau 
continental aretique) et plus préeisément en zone bathyale (tabl. FFF), nos connaissances 
sont liées au nombre d’expéditions, ee qui explique la méconnaissauee de leur véritable 
réparütion géographique. Mais 1l semble que peu d’espèees soient réellement cosmopolites 
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à Péchelle mondiale. Dans l'Atlantique, sur les 17 espèces recensées, deux espèces seulement 
sont conuues d'autres mers : {1. latebrosus qui vit également dans l’océan Antarctique au 
sud de FAustralie, et H. quadrispinosus eonuue de la mer de Bering. Les autres espèces 
semblent plutôt loealisées dans une région géographique partieulière de l'Atlantique (fig. 7): 


Tagceau ET — Répartition bathymétrique des espèces atlantiques du genre /fymenaster. 
HYENASTER 
Espèces 500 1000 1509 2000 2500 3000 3500 4000 4500 m 


tenuispinus sp. fe 
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agasstatt 

rex 
quadrispinosus 
atganteus 
pergamentaceus 
remEranaceus 
pellucidus 
rodestus 


ro8eus8 





Les récoltes récentes du Clean Chareot » ont contribué à accroître l’aire de réparution 
vers l'Ouest Atlantique pour /f. giboryi connue uniquement des Açores (CuEerPBonNNier 
et SiëteT. 1972) et vers le Nord pour 77. gennaeus localisée an large de l'Afrique du Sud 
(présent travail). Les captures de ces espèces sont encore trop rares pour définir leurs aires 
oéographiques, mais il est probable que ces espèces typiquement bathyales ont une exten- 
sion géographique plus hmitée à l'échelle aussi bien des océans que de régions plus parti- 
eulières, ce qui est souvent le eas des Eclninodermes bathyaux qui ont moins de représen- 
Lants cosmopohtes que les espèces abyssales. Parmi Îles représentants atlantiques du genre 
Iliymenaster, nous remarquons (voir tabl. TT) que la majorité des espèces ont été récoltées 
à des profondeurs allant de 1 000 à 2 500 m et que, parmi les espèces récoltées à plus de 
3 000 m,1l + en a deux connues d’autres océans : À. latebrosus et H. quadrispinosus. Cet 
aperçu biogéographique explique que nous ayons Innilé létude systématique aux espèces 
uniquement atlantiques. 
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Fic. 7, — Répartition dans l'océan Atlantique des espèces du genre {lymenaster. 
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